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Il y a quelques années, j’étais assis dans la salle du 
temple de Salt Lake City où la Première Présidence et 
le Collège des douze apôtres se réunissent une fois par 

semaine. J’ai levé les yeux vers le mur qui est en face de la 
Première Présidence, et j’y ai observé le portrait de chacun 
des présidents de l’Église.

En contemplant mes prédécesseurs, de Joseph Smith 
(1805-1844) à Gordon B. Hinckley (1910-2008), je me suis 
dit : « Que je suis reconnaissant des conseils de chacun ! »

Ce sont de grands hommes qui n’ont jamais faibli, jamais 
chancelé ni jamais manqué à leur tâche. Ce sont des hom-
mes de Dieu. En pensant aux prophètes de notre époque 
que j’ai connus et aimés, je me souviens de leur vie, de 
leurs qualités et de leurs enseignements inspirés.

Heber J. Grant (1856-1945) était président de l’Église 
lorsque je suis né. En réfléchissant à sa vie et à ses ensei-
gnements, je crois que le président Grant a toujours été un 
modèle de ténacité, ténacité dans ce qui est bon et noble.

George Albert Smith (1870-1951) était président de 
l’Église pendant que j’étais évêque de ma paroisse à Salt 
Lake City. Il faisait remarquer qu’un tir à la corde acharné 
se poursuit entre le Seigneur et l’adversaire. Il enseignait : 
« Si vous restez dans le camp du Seigneur, vous serez sous 
son influence et vous n’aurez pas le désir de faire le mal 1. »

J’ai été appelé membre du Collège des Douze en 1963 
par David O. McKay (1873-1970). Il enseignait à avoir de la 
considération pour les autres par la manière dont il vivait. 
Il disait : « Le véritable christianisme est l’amour en action2. »

Joseph Fielding Smith (1876-1972), un des auteurs les 
plus prolifiques de l’Église, avait pour principe directeur 
personnel l’érudition dans l’Évangile. Il lisait sans cesse les 
Écritures et je n’ai jamais vu personne qui connaisse les 
enseignements et la doctrine qu’elles contiennent aussi 
bien que lui.

Harold B. Lee (1899-1973) était mon président de pieu 
quand j’étais petit. Il aimait dire : « Tenez-vous en des lieux 
saints et ne vous laissez pas ébranler 3. » Il recommandait 
aux saints d’être attentifs aux murmures du Saint-Esprit et 
de les suivre.

Je crois que l’un des principes directeurs de la vie de 
Spencer W. Kimball (1895-1985) devait être la consécra-
tion. Il était complètement et indéniablement consacré au 
Seigneur. Il vivait également l’Évangile avec consécration.

Lorsqu’Ezra Taft Benson (1899-1994) est devenu prési-
dent de l’Église, il m’a appelé comme deuxième conseiller 
dans la Première Présidence. L’amour était son principe 
directeur, qui est illustré par sa citation préférée, pronon-
cée par le Sauveur : « Quelle sorte d’hommes devriez-vous 
être ? En vérité, je vous le dis, tels que je suis 4. »

Howard W. Hunter (1907-1995) cherchait toujours ce 
qu’il y avait de meilleur chez les autres. Toujours il était 
courtois, toujours il était humble. J’ai eu la bénédiction 
d’être son deuxième conseiller.

Gordon B. Hinckley nous a enseigné à faire de notre 
mieux. Il rendait un puissant témoignage du Sauveur et de 
sa mission. Il nous instruisait avec amour. Être son premier 
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conseiller a été un honneur et une 
bénédiction pour moi.

Le Sauveur envoie des prophètes 
parce qu’il nous aime. Au cours de 
la conférence générale de ce mois 
d’octobre, les Autorités générales de 
l’Église auront encore le privilège 
d’annoncer sa parole. Nous assumons 

cette responsabilité avec grande solen-
nité et humilité.

Combien nous sommes bénis que 
l’Église rétablie de Jésus-Christ soit 
sur la terre et qu’elle soit fondée sur 
le roc de la révélation ! La révélation 
continue est la force vitale de l’Évan-
gile de Jésus-Christ.

Puissions-nous nous préparer à 
recevoir la révélation personnelle qui 
abonde pendant la conférence géné-
rale. Que notre cœur soit rempli d’une 
profonde détermination lorsque nous 
lèverons la main pour soutenir les 
prophètes et les apôtres vivants. 
Puissions-nous être éclairés, édifiés, 
réconfortés et fortifiés en écoutant 
leurs messages. Et puissions-nous 
être prêts à nous consacrer de nou-
veau au Seigneur Jésus-Christ, à son 
Évangile et à son œuvre, et à vivre 
avec la détermination renouvelée 
de respecter ses commandements et 
d’exécuter sa volonté. ◼

NOTES
	 1. Enseignements des présidents de l’Église : 

George Albert Smith, 2011, p. 201.
	 2. Enseignements des présidents de l’Église : 

David O. McKay, 2003, p. 199.
	 3. Doctrine et Alliances 87:8.
	 4. 3 Néphi 27:27.
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ENSEIGNER À PARTIR DE CE MESSAGE

Le président Monson rapporte des leçons marquan-
tes qu’il a reçues de prophètes qui l’ont précédé. 

Il nous rappelle également que « le Sauveur envoie 
des prophètes parce qu’il nous aime ». En servant les 
personnes que vous instruisez, vous pourriez discuter 
de la manière dont les prophètes et les apôtres sont 
des manifestations de l’amour de Dieu pour nous. 

Vous pourriez parler d’une recommandation du prési-
dent Monson tirée d’un discours de conférence géné-
rale passée. Recommandez aux personnes que vous 
instruisez de se préparer pour la conférence générale 
en relisant ou réécoutant des discours qui les ont par-
ticulièrement inspirées et leur ont permis de ressentir 
l’amour du Sauveur.
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M E S S A G E  D E S  I N S T R U C T R I C E S 
V I S I T E U S E S

Foi  
Famille  
Secours

D’un seul cœur

« Et le Seigneur appela son peu-
ple Sion, parce qu’il était d’un 
seul cœur et d’un seul esprit, et 
qu’il demeurait dans la justice ; 
et il n’y avait pas de pauvres en 
son sein » (Moïse 7:18). Comment 
pouvons-nous devenir un ?

M. Russell Ballard, du 
Collège des douze apôtres, a 
dit : « L’expiation du Christ vise 
chaque être humain indivi-
duellement. Si toute l’humanité 
comprenait cela, il n’y aurait 
jamais personne dont nous ne 
nous préoccuperions pas, quels 
que soient son âge, sa race, son 
sexe, sa religion ou sa situation 
sociale et financière. Nous nous 
efforcerions d’imiter le Sauveur 
et nous ne serions jamais 
méchants, indifférents, irrespec-
tueux ou insensibles à l’égard 
des autres 1. »

Henry B. Eyring, premier 
conseiller dans la Première 
Présidence, a enseigné : « Là 
où les gens ont [l’Esprit] parmi 
eux, on peut espérer l’harmo-
nie. […] L’Esprit de Dieu n’ap-
porte jamais la querelle (voir 
3 Néphi 11 :29). […] Il produit la 

paix intérieure et un sentiment 
d’unité avec les autres 2. »

S’exprimant sur les problèmes 
familiaux, Carole M. Stephens, 
qui a été première conseillère 
dans la présidence générale de la 
Société de Secours, a dit : « Je n’ai 
jamais eu à vivre le divorce, la 
douleur et l’insécurité de l’aban-
don, ou la responsabilité d’être 
une mère célibataire. Je n’ai pas 
vécu le décès d’un enfant, la sté-
rilité ou l’attirance pour les per-
sonnes du même sexe. Je n’ai pas 
souffert de sévices, de maladie 
chronique ou de dépendance. 
Ces possibilités de dépassement 
de soi ne m’ont pas été données.

« […] Mais, grâce à mes 
épreuves à moi, […] j’ai appris 
à bien connaître Celui qui com-
prend. […] De plus, j’ai vécu 
toutes les épreuves de la condi-
tion mortelle que je viens de 
mentionner d’un point de vue 
de fille, de mère, de grand-mère, 
de sœur, de tante et d’amie.

En vous aidant de la prière, 
étudiez cette documentation et 
recherchez l’inspiration pour 
savoir quoi dire. En quoi la 
compréhension de l’objectif de  
la Société de Secours va-t-elle 
préparer les filles de Dieu aux 
bénédictions de la vie éternelle ?

À méditer

Comment 
l’unité nous 
aide-t-elle à 
devenir un 
avec Dieu ?

NOTES
	 1. Voir M. Russell Ballard, « L’Expiation 

et la valeur d’une seule âme »,  
Le Liahona, mai 2004, p. 86.

	 2. Voir Henry B. Eyring, « Pour que nous 
soyons un », L’Étoile, juillet 1998, 
p. 76.

	 3. Carole M. Stephens, « La famille vient 
de Dieu », Le Liahona, mai 2015, 
p. 11-12.

« La possibilité qui nous est 
donnée, en tant que filles de 
Dieu qui respectent leurs allian-
ces, n’est pas simplement de tirer 
des leçons de nos problèmes ; 
c’est aussi de nous unir dans 
l’empathie et la compassion, en 
soutenant d’autres membres de 
la famille de Dieu dans leurs 
difficultés 3. »

Écritures et documentation 
supplémentaires
Jean 17:20-23 ; Éphésiens 4:15 ; 
Mosiah 18:21-22 ; 4 Néphi 1:15 
reliefsociety​.lds​.org
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